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précieux pour réparer lei comm.miont
faites wans fruit, parce qu'elles ont été
raite» siins préparation.
PRATiQUE.-^Se confesser et commn.

nic»r pendant iu visite, comme si c'était
pour la dernière fus. Prendre Li Itnu.
blo continue de fairo souvent la com-
munionsp.rituelle. Elle consiste d.ms
un desir smcère de recevoir, J. C. à la
wunte table

; et son fruit est de c-orri'rer
des défauts qui seraient un obstacle à la
communion sacramentelle.

;» Après avoir déposé aux pieds des
Mmisfres de J. C. le fardeau de vos
iniquités, vous vous présentere;5, N. T.
^.1?., dans la salle i\w festin avec d-^»
robes nuptiales c'est.à-dire. avec dc-a
âmes plus blanches que la neige. C'est
bi.^n assurément à la Ste. Tabrc que cebon Maître répète ces douces paroles :

^^\^TJ^^''''^
'^^ '® »*^"P'« î P^rce qu'il

y a déjà trois jours que ces pauvres
gens me suivent, sans penser à boire ni
à manger

: mUereor super turbnm, <Ma ro.
o, z.) U est la ausrii qu'il multiplie sans
Cf'sse mi pdîo tout terrestre et oiril
«hange en uix pain vivant et desc^ida


